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Pour les années scolaires 2015-2016 et 2016-2017, les œuvres obligatoires inscrites au 
programme de langues et cultures de l'Antiquité de la classe terminale des séries générales et 
de la série technologique techniques de la musique et de la danse sont les suivantes : 

Grec 

Œuvre : Longus, Pastorales. Daphnis et Chloé, livre I.  

De tous les romans grecs, Daphnis et Chloé est sans doute le plus illustre. Davantage une 
nouvelle qu'un roman, il a séduit les traducteurs, Amyot qui l'a fait connaître en France en 
1559 et Paul-Louis Courier qui, en 1809, découvrit un manuscrit nouveau. 

Ce roman s'inscrit dans la tradition bucolique de Théocrite et de Virgile. Dans le cadre de 
l'histoire littéraire, il permettra d'aborder avec les élèves le « roman grec » (comment est-il 
né ? quelles sont ses caractéristiques ? quel est son public ? comment le situer par rapport à la 
littérature romanesque antique, médiévale, moderne ? comment a-t-il été apprécié par la 
critique ?) et le genre de la pastorale. On travaillera, par conséquent, sur la représentation de 
la nature et l'on s'intéressera aux descriptions et à leur rôle dans l'économie du roman. 

Cette étude pourra conduire à une réflexion sur le naturel ou l'artificiel dans le roman de 
Longus : quelle est la part de l'observation, du réalisme, et celle de la convention et du rêve 
pastoral ? 

Les accents poétiques, à la manière de Sapho, pourront également être repérés et analysés. 

Il conviendra, en le comparant à d'autres romans grecs, de montrer sa spécificité : il est moins 
un « roman d'aventures » qu'un « roman d'amour » et la description de la naissance de l'amour 
dans le livre I, particulièrement sensuelle, pourra donner lieu à une étude particulière. 

On n'hésitera pas à faire connaître la postérité de l'œuvre dans les arts : musique, danse, 
peinture, arts plastiques, etc. 
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Latin 

Œuvre : Sénèque, Phèdre. 

En inscrivant une tragédie de Sénèque au programme de Terminale, c'est sur l'étude d'un 
spectacle théâtral qu'on souhaite mettre l'accent. C'est le Sénèque dramaturge qu'il conviendra 
de faire découvrir aux élèves et ce sont des questions de mise en scène, de monstration, qui 
devront être travaillées. De ce fait, s'ouvre tout un champ à explorer, celui du théâtre romain : 
les jeux scéniques, les costumes, l'utilisation des masques, les voix et la musique, l'expression 
théâtrale de toute la gamme des émotions s'étendant du dolor au furor, les différentes 
fonctions de la parole. 

Dans cette perspective, on amènera également les élèves à se poser la question de la 
traduction : comment rendre le texte en vue de le jouer ? L'exercice de comparaison de 
traductions, qui attend les candidats à l'épreuve écrite du baccalauréat, prend tout son sens ici. 
Par ailleurs, pareil contexte de lecture et d'étude permettra aux professeurs de développer 
l'autonomie des élèves face au texte latin, de leur apprendre à faire des choix raisonnés de 
traduction, au service d'un objectif littéraire précis, de leur faire sentir que toute traduction est 
une interprétation. 

Texte de théâtre, mais également texte littéraire, poétique et philosophique, Phèdre donnera 
l'occasion de travailler sur les images, la métrique et les sententiae chères à l'auteur. 



Lire Phèdre de Sénèque avec les élèves impliquera de revenir aux sources grecques pour 
mieux s'interroger sur les spécificités de l'écriture théâtrale de l'auteur latin et sera l'occasion 
d'interroger la pièce de Racine, qui prétendait s'être inspiré seulement de celle d'Euripide... 

Enfin, et même si ce point est parfois sujet à controverses, lire une tragédie de Sénèque c'est 
aussi s'intéresser à la philosophie, en l'espèce stoïcienne, car l'objectif de l'auteur, en 
dépeignant des passions aussi monstrueuses et dévastatrices, était sans doute d'en détourner 
son public. Les tragédies de Sénèque peuvent donc revêtir, du point de vue des passions, une 
finalité apotropaïque. 
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